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C ’est donc à la suite de ces longues négociations entre Alliés que rétablissement 
de la liste noire suisse a été décidé; il ne faut se faire, malheureusement, aucune illu­
sion quelconque; cette liste se fera, que nous le voulions ou que nous ne le voulions 
pas, et malgré tout ce qu’il y a pour moi de profondément antipathique à l’établisse­
ment de cette liste, je sens qu’étant acculé, mon pays devra se demander quel est le 
moindre de ces deux maux: ou bien subir une liste interalliée qui sera faite au petit 
bonheur des dénonciations provenant de Paris ou de Londres, ou bien laisser la 
S.S.S. établir elle-même une liste d’une quarantaine de firmes suisses.

Le présent rapport va vous causer, Monsieur le Président, je le sens, une décep­
tion profonde; je vous assure que votre Ministre à Paris y est complètement étran­
ger, car je me suis trouvé vis-à-vis d’une situation faite, d’un parti pris contre les­
quels les meilleurs arguments de politique internationale, voire même de sentiment à 
l’égard de notre pays n’avaient plus de portée. Je répète ce que M. Lebrun m’a dit à 
plusieurs reprises: «Ce n’est pas de la méfiance pour la Suisse, ce n’est point un acte 
inamical à l’égard de votre pays, c’est uniquement une mesure pour atteindre l’Alle­
magne)). Au cours de ces dernières semaines, les armées allemandes, en se retirant 
d’une partie du territoire français, ont commis des actes de démolition et d’anéantis­
sement tels qu’il y a une haine froide de tous les Alliés contre tout ce qui est outre- 
Rhin. Notre position géographique veut que nous soyons placés entre l’Allemagne 
et les Alliés; ceux-ci sont absolument décidés à ce que notre pays ne puisse, à aucun 
degré quelconque, servir de passoire vis-à-vis de l’Allemagne, soit dans un sens, soit 
dans un autre. Et je relève encore le mot de «perpétuité». La fin de la guerre ne chan­
gera rien. L’entrée en lice des Américains et leur tenace résolution de mener à bien 
les hostilités encouragent certainement les Français et les Anglais à devenir encore 
plus sévères vis-à-vis des Allemands.

Je m’excuse, Monsieur le Président, d’être aussi peu réjouissant, ce n’est certes 
pas de ma faute et je vous prie d’agréer l’hommage de mon respect.
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2692. Reconnaissance de l’Ukraine

Département politique (Affaires étrangères) 
Proposition du 10 septembre 1918

Monsieur Lukassevitch a été envoyé en Suisse par le Gouvernement ukrainien 
pour nouer des relations avec la Suisse. Il a été reçu par le Président de la Confédéra­
tion et paraît avoir compris qu’une reconnaissance officielle de l’Ukraine n’est pas 
possible en ce moment. Il tient d’autant plus à établir des relations de fait.

Il paraît quelque peu déprimé par l’accueil qu’il a reçu en Suisse.

1. Etait absent: C. Decoppet.
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Sans vouloir exagérer l’importance des relations commerciales que la Suisse 
pourra entamer avec l’Ukraine, on ne doit cependant pas les ignorer complètement; 
en outre, tous les rapports qu’on reçoit de l’Ukraine parlent de la sympathie qui 
règne dans ce pays pour la Suisse et engagent à ne pas laisser se perdre les avantages 
qui pourraient en dériver pour cette dernière. Enfin il existe des questions pendantes 
avec l’Ukraine qui ne pourront pas rester indéfiniment ouvertes, comme celle des 
passeports.

Toutes ces raison engagent à ne pas répondre par une simple fin de non recevoir à 
la démarche de l’Ukraine. Il ne paraît pas possible d’entrer pour le moment en négo­
ciations sur aucun point précis; mais il serait de mauvaise politique de laisser partir 
pour Kiev M. Lukassevitch avec des sentiments de découragement et de rancoeur.

Dans ces circonstances, il est décidé d’adresser à M. Lukassevitch la lettre sui­
vante, qui serait signée par M. Lardy:

«Monsieur,
Vous avez bien voulu nous remettre une lettre de Son Excellence Monsieur le Mi­

nistre des Affaires Etrangères par intérim de l’Ukraine. Je suis chargé et j ’ai l’hon­
neur de vous prier de vouloir bien accuser réception à Son Excellence de cette obli­
geante communication.

C ’est avec un très vif plaisir que le Haut Conseil Fédéral a pris connaissance du 
désir du Gouvernement Ukrainien d’entrer en relations avec la Confédération 
Suisse. Vous connaissez assez notre histoire et nos traditions pour être assuré de 
toute la sympathie avec laquelle le Gouvernement et le peuple suisses saluent toutes 
les manifestations d’indépendance et de liberté de la part des peuples. Vous savez 
aussi que notre nation dépend de l’étranger au point de vue économique; il est donc 
naturel qu’elle désire accroître le cercle de ses relations commerciales et qu’elle 
cherche à les rendre toujours plus étroites. Aussi n’ai-je pas besoin de vous dire que 
votre aimable visite et la courtoise intention qui l’a inspirée ont été les très bien ve­
nues en Suisse.

Des motifs qui vous sont connus empêchent le Conseil Fédéral de donner pour le 
moment à ses relations avec le Gouvernement Ukrainien un caractère officiel; mais, 
de même que nous avons été très reconnaissants de recevoir votre visite, nous se­
rons heureux aussi de recevoir la visite de toute autre personne jouissant de la 
confiance de Son Excellence le Ministre par intérim des Affaires Etrangères et de ré­
server le meilleur accueil aux communications que, par son intermédiaire, le G ou­
vernement Ukrainien désirerait nous faire parvenir.

Je me félicite de cette occasion de vous prier d’agréer, Monsieur, l'assurance de 
ma considération la plus distinguée.»
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